
Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théûtro municipal 

Demainr ifud*, gaad gala de la Presse. 
L Opéra à Lille : « fraust », avec les artistes et 
le ballet de l'Opéra. 

— Samedi « Le Petit Duc ». 
— Dimanche {en matinée), « Le Petit Duc » : 

(en soirée), « Manon ». 
— Lundi, spectacle extraordinaire : « Le C&a- 

«et « et « Mainz'eile Nitouohe ». 

LE GALA DE LU. M. O. 
C'est à un v.-ai régal artistique que nous con- 

'rieitt nos Anciens Combattants, dimanche 20 
[inirs, a 15 iieures, a l'Hippodrome Lillois. Parmi 
les artistes qui y prêteront leur concoure A- 
tons : M M. Wague, ratone Je l'Opéra et profes- 
seur au Conservatoire de Paris : ûabanel barv- 
ton du Théâtre lyricp*?, et DulJeuve, le célèbre 
comique lrot*pier. Ajoutons va tout promier plan 
du programme : Mlle Brothier, "admirante so- 
prano ie l'Op«ra.Comiq«e, où elle triomphe 
couramment dans Lukm*\ Le Barbier de Sévflle 
etc... L'Harmonie de L'U. N. C, avec ses tambours 
et clairons (65 exécutants), nous fera entendre 
les mcilleurts sélections des maîtres français 
Saint-Saens. Vidai, «te.,- sous- ^habile ttiroctaon 
de M. ttsnri Ihipws, compositeur, ancien chef 
de 1' « Harmonie de la Ville de Paris ». 

MATINÉES CLASSIQUES PIERRE BERTIN 
« Bérénice ». de Racine, et « Il faut qu'une 

porte soit ouverte ou fermé*: ». d Alfred de Mus- 
S2t, seroufc les deux pièces au programme de di- 
manche prochain. Les habitués des belles Mâti- 
ne** classiques auront le plaisir de voir Mlle 
Bricy jouer le beau rôle de Bérénice., où aile* est 
incomparable et ren^rte à i'Odéon le plus écla- 
tant succès. A ses ajjs. M. Marcel Soarez, tant 
applaudi à Lille dans « Polveuctë ». 

M. Pierre Bertin enfin ?era une conférenee- 
causere sur le spectacle et jouera le rôle du 
Comte dans  la, délicate  oièce de   Musset 

La location se couvre rapidement salle de la 
Société   Industrielle. 

C 0 irsr 
: PLACE DU THEATRE 

::  TOUS  LES JOURS   : 
Matinée à 3 h.    Soirée à S fa. 

 « Donne, outre le PROGRAMME »— 

«LES DEUX GAMINES * 
- Ciné-Roman en 13 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
7»» épisode  :  Celle  qu'on  n'attendait - plu». 

 TOUS LES JOURSSk 7 h. 1/2  
:: ;: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: £ 

Matinées à 2 h. 1/2 »—« Soirées à 7 h. 1/2 

ÎOÏïïïîiaTîîiiél 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs. Représentation à 8 h. — Tous 

le* jours (sauf le vendredi), Matinée à 3#i. x/a. 

TRIBUNE DE L'ENSEIGNEMENT 
AUX INSTITUTRICES DU NORD, 

MES COLLEGUES 
Le 20 mars, des élections Mit lieu pour 

désigner une déléguée au Conseil d'adminis- 
tration 3es Pupilles de la Nation. 

Membre de c» Conseil depuis 1917, je solli- 
cite à nouveau vos suffrages, Mesdames, 
uniquement dans le but d'être utile aux 
orphelins de guerre. 

Soyons unies dans l'intérêt des Pupilles 
de la Nation. 

L. Hennebert, institutrice à Hazebrouck. 

£aYveQuTO&ee 
L'ANNIVERSAIRE DE LA  COMMUNE 

A propose de l'avis de réunion paru sous le 
titre « La Kête de l'Habillement » on nous com- 
munique la note suivante : 

« Le Conseil Intersyndical de l'Habillement, 
au nom de ses adhérents, avec tout son passé 
svndicaAist«. proteste contre ce sans-gène, avec la 
plus grande énergie et invite les nova > leurs a ne 
pas auuse j-lus ong en ps e cet ent.te e% rappel 
le a ses -;dhérents Mue îa tête du 18 tuars se ait 
à l'Union de Lihe^ ^ fc DUSÛTTIER> 

Dans le Textile 
REMERCIEMENT AUX   CAMARADES 

DES TABACS 
Le* camarade Bodelle, irésorier du Syndicat 

des Tabacs a fait hier soir, à la Bourse du 
Travail la 5e répartition des secours aux chô- 
meurs, l^e Syndicat Textile a reçu pour sa part, 
la somme de 1045 francs ce qui porte la somme 
reçue jusqu'à ce jour a 7.575 te. qui ont été distri- 
bués at*x chômeurs qui se trouvent complète- 
ment privés de travail. Au nom de la solidarité 
cu-vrière, merci à nouveau, aux camarades syn- 
diqués des Tabacs. , "    .    ' ,. 

PS.— Mercredi toute la journée distribution 
pour les chômeurs isolés. — Jeudi pour l'équipe 
sans travail de ia « Cotonnière Lnioise », Avenue 
de Bretagne, le matin de 9 h. 4 12 h., 1 après-midi 
de U- h. al* h*. Se munir du certificat de chôma- 
ge et de la carte confédérale 19a0_1

A
fâlBAUCHE 

■ AVIS IMPORTA*»'- — Tous les camarades ^er- 
cepteurs du Syndicat, sont priés •de passer jeudi 
17 dans le courSntde la journée, «m siège du 
Syndicat avec   leur   compte  exact   de   timbres. 

Urgence.        ^ trésorier,-E. VANDENBERGHE. 

SYNDICAT DES EMI»1X>YÈS DU œMMERCE. 
DE L'INDUSTRIE, DE LA FINANCE .flDES 
AmBNISTRATIONS DE L'ETAT 28. RUE DE 
FÏVB6. LILLE. 
Le Syndical des Employés se considérant à 

juste titre, au point de vue professionnel, comme 
l'organisation ia plus importante de la région, 
déclare que les- salaires attribues aux employés 
do toutes catégories n'ont jamais atteint la pro- 
portion fixée _par le ccerfleient déterminé par la 
Commission Orficieîie du coût de la vie. En con- 
séauence les intéressés ne sauraient admettre 
aujourd'hui une réduction quelle quelle soit de 
leurs aSnntemefits, que d'autre part ils sont les / 
mieux placés pour se rendre compte que la soit I 

disant baisse n'existe pas en réelité,sauf sur quel-1 
s rares articles, le majorité de tout ce nui est 

ïJÇ*f3a¥"e à la vie et l'entretien du travailleur est 
demeurée* w prr* dépassent toute pronorHon. 

i te de la cuoonstance pour rappeler qu'Us 
2^iS^iIî?sLil?t?gl?1*3m€n,t leurs revendications, «rorares paierai et moral, contenues dans leur 
programme général de revendications dont la te- 
neur a été portée a ia connaissance des syndiqués 
et au public employé, depuis quelques mois. 

Engage   tous   les  intéressés à se grouper de 
plus en plus étroitement et à rallier l'organisa- 
twei syndJcak  qui seule leur a permis d'obtenir 
acJuelw»81"88 avantaSes qu'ils détiennent à l'heure 

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

UNION SYNDICALE DES OUVRIERS 
DES   TRANSPORTS   DE   LILLE 

1*7. rue d'Arras {Bureau 7) 
AUX CAMARADES DES TRANSPORTS 

L'année 1920 éLanit écoulée, le Conseil syn- 
dical a l'hoanaur de vous rendre compte de set. 
travaux. 

Tout en restant fidèlement sur le terrain sy». 
aicai. nous a/vons mené la hâte pour obtenir 
pour nos camarades des Transports des jour- 
nées moins longues et de» aasatees leur permet- 
tant de faire face aux besoins de la vie. 

Toutes les catégories des Transports en profi- 
tèrent grâce à 'Organisation syndicaile et aussi 
a l'union de tous les ouvriers de testes les ca- 
tégories appartenant a la giande famlUe des 
Transports. 

Ayant obtenu tous ces avantagés. deveri6-nous 
reetet l'arme au pied ? Nous itsons : non 1 
Avec le chômage que nous subissons des pa- 
trons vont tenter de .iiminuet les salaires. Si 
vous n'êtes pas unis et disciplinés vous allez 
bientôt connaître les salaires dérisoires. Nous 
ne pensons, pas que vous accepterez ces dimi- 
nuitions et, comme par le passé, et ce. xrkue que 
jamais, vous allez vous serrer les coudes et res- 
ter unis sous la bannière syndicale ; cai, vous 
le savez, vos Militante f«*?n* toujours sur te. 
brèche pour vous àôfendfe, et, somme hier, 
veais pouvez compter sur eux. 

CamaradtFs des Transports, faites de la pro- 
pagande auprès des indifférents ; que chacun 
amène un syndiqué. Plus nous serons nom- 
nreux, motas noi» serons exploités. No «s comp- 
tons sur vous LE CONSEIL SYNDICAL. 

PERMANENCE doi SYNDICAT des TRANS- 
PORTS. — La permanenoe du Syndicat des 
Transports se tsendir» les mor.li, jeûdé. samedi 
de chaque semaine, de 6 h. (y 7 h. 30 du sou* 
(Bureau n. 7. a l'Union de LrMe). 

OUVRIERES EN CONFECTION. — Les 
ouvrières en chômage complet/ sont priées 
de se présenter, pour se faire inscrire au 
bureau, leudi 17 mars, à 6 heures. Après ce 
délai, aucune récln«nation ne sera admise. 

La Secrétaire : Mme BIDAR. 

- ■«'-- --*••---<; 

^   CHIRONKQUB   IVIOi3IfUlèlRe   Jh 

PoupquoMes Établissements (L POPPE 
n'ont pas connu le chômage 

BQTBUIIX 
ett 

U b Halle 
Face au 

PantHeuf 

Rtrifers 
3» 6» 9, 

iMàMaUi 
a et 4, 

Wf Mificcl 

Tramways 
N. S. E. 

Dans des articles que nous avons fait paraître 
dans notre journal, nous avons conseillé à nos 
lecteurs de visiter les Etablissements G. POPPE 
afin de se rendre compte des sacrifices que 
M. G. POPPE a consentis peau* mettre à ia dis- 
position de nos malheureuses régions sinistrées 
toute une série de mobiliers a des prix inconnus 
jusqu'à ce jour. 

Cet appel a été entendu et M. G. POPPE ne 
peut que remercier les nombreux visiteurs qui 
sont venus de tous les coins de notre région. 
Ils ont pu constater, en effet, que la vente di- 
recte du producteur à l'acheteur profitait à 
celui-ci, et de ce fait, ils ont pu bénéficier des 
prix de gros. Les ordres qui ont été remis ont 
donc permis a M. G. POPPE de conserver son 
personnel d'élite qu'il avait su grouper. 

M. G. POPPE qui a su comprendre les néces- 
sités de l'heure présente a obtenu, avec les mo- 

UNION INTERSYNDICALE do BATIMENT 
COMINES. — Mercredi 16' mars, à 6 h. 

du soir, réunion pour tous les ouvriers 
du BAtiment et des Travaux publics, chez 
T.nttré, maisons ouvrières, avec le concours 
ussuré des camarades Bondues et Becquart. 

LOOS. — Jeudi 17 mars, a 6 heures du 
soir; réunion pour tous les camarades de 
Loos du Bâtiment et des Travaux publics, 
chez le camarade Roels, rue de l'Egalité, à 
Loos, concours assuré de Bondues et Vail- 
lant. 

Tous vous serez présents vu les faits qui 
se passent, il est urgent de prendre des 
mesures à seule fin de conserver les avan- 
tages obtenus par rorganisation syndicale, 
de ce fait toutes les explications vous se- 
ront données par les camarades du bureaé, 
Becquart, Vaillant et' Bondues. 

Les Secrétaires : 
VAILLANT E.,  BONDUES 0. 

RflEfTEl^^ TBUtEUR 
13,   Rue   de   la   Monnaie   —r   LILLE 

l*T~     VETEMENTS  DE  TRAVAIL     -f*f 
VELOURS  D'AMIENS 

Accepte les Bons de la Défense  Nationale 
et de In ReconsUtution 

Convocations 
AUJOURD'HUI 

CUIRS ET PEAUX. — Mercredi 16 mars 1921, 
à 6 h. 30 du soir, estaminet de la « Ville de 
Bruxelles » rue du Molined réurriop de la com- 
mission administrative. Ordrt du jour Lec- 
ture de la correspondance : Organisation de te» 
Propagande : Cornp'e-rendu du Congrès d'A- 
miens? —  Le secrétaire  : A.  RAGH£BOOM. 

JEUDI 
DANS   L'IMPRIMERIE 

LITHOS-PAPETIERS. —^ Jeudi 17 oourawt à 
18 h. 30. réunion du Comffc Syndical, nu s.àge, 
Bourse du Travail, rue de Paris, 186 bis. 

SYNDICAT DE LA METALLURGIE DE LILLE 
ET ENVIRONS. — Tous les ouvriers mouleurs, 
novauAeurs et parties similaires dos fonderies 
Durot-Bineut, Sterlotten, Donat-Montellier, sont 
priés d'assister h la réunion qui aura Heu le 
jeudi 17 mars 1921, à 6 heures du soir. Estami- 
net Dejonjhe, 25. rue Saint-Patrick, a Marcq- 
en-Barœul. — Ordre du jour : Question des 
délégués d'ateliers. 

Le secrétaire : Ta. DEVERNAY. 

tribune Politique 
Parti Socialiste (S. F. 1.0). 

HOUBAIX 
POUR  L'ANNIVERSAIRE 

DE LA COMMUNE 
La section roubaisienne du Parti speia- 

liste (S. F. I. O.), organisa, pour commé- 
morer ranniversaire de la Commune, un 
grand concert-conférence, qui aura lieu 
s.irnedi prochain, 19 mars, a 7 heures 30 dn 

•soir, au local de la Coopérative « La Paix ». 
Pour la réussite de cette fête, la section 

s'est assuré le concours d'un certain nom- 
bre d'artistes en renom. Entre les deux par- 
ties du concert, une conférence sera faite 
par le citoyen PRJPSSEMANE, député socia- 
liste de la Haute-Vienne. 

Cette fête est absolument gratuite pour 
tous.les membres du Parti et leur famille. 
Mais, étant donné l'exiguïté de la salle, il 
ne pourra être accordé plus de deux cartes 
par membre. 

Les cartes d'entrée sont déposées dès 
aujourd'hui dans tous les sièges des grou- 
pes, où les membres du Parti, munis de 
leur carte de 1921, peuvent se procurer les 
deux cartes auxquels Us ont droit. 

SECTION MADELEINOISE. — En vue de com- 
mémorer le 50e anniversaire de la commune, la 
section Madeleinoise du Parti Socialiste organi- 
sé pour Je samedi 19 mars, à 8 heures du soir, 
aj siège. 36, rue de Lille, une soirée familiale 
Tous tes adhérents de la section sont invités & 
y assister avec leur famille. 

Le seciétaire, Ed. LEBRETON. 
PHALEMPIN 

LE CINQUANTENAIRE DE LA COM- 
MUNE. — La section du P. S. de Phalem- 
pih organise une grande réunion publique, 
le samedi 19 courant, à 6 h. du soir, salle 
du camarade Testelin, pour commémorer, le 
cinquantenaire de ia Commune. 

Tous les républicains, tous les socialistes 
se feront un devoir»de venir écoutei le dé- 
voué citoyen Arthur Laurent, maire de Wa- 
ihagnies, qui nous retracera les souffrances 
endurées pai nos pères pour sauver la Ré- 
publique 

Pour la section, P. FAVIER. 
■<»•■ 

Parti Socialiste (S. F. I. C.) 
SECTION DE LILLE. — Les Conseils d'admi- 

nistration et des fêtes se réuniront jeudi 10 mars 
1921, à 19 h. 30 au siège. 

LA COMMISSION 
HELIX MMES 

ANNIVERSAIRE DE LA COMMUNE 
La Section HeUémoise organise vendredi 18 

mars, à 7 heures du soir. Salle dte l'Alliance, 
un grand concert-oonéérence pour lequel elle 
s'est assuré le concours du citoyen Guy JER- 
HAM, les Bigophones de Mons-èn-Barœud. tes 
Pu.piJLeis d'HehenuiUîs. J'Avendr Hellemmois. de 
M. Bïgobte, baryton des Orphéonistes Lillois ; 
Peut Sée. chanteur a voix ; Jardeî, diseur ; 
Ansel   1er.  oiigmai  comique.  •—  L'entrée  sera 
gmt/uiifte.   

WATTRELOS 
La section du Parti Commrunisle de Wattretos 

s'est réunie dimanche dernier. Une discussion 
s'est élevée au sujet d'articles parus dans un 
journal. I,e citoyen Paquet, secrétaire syndical 
du bâtiment à Toiircoing, ayant cru devoir pro- 
testet contre ces articles, qu'il juge diffama- 
toires pour les militants syndicalistes, il fut 
mis «n demeure de quitter le Parti commu- 
niste ou d'accepter la propagande faite au^sein 
des syndicats par le C S- R. 

Le citoyen Paquet a préféré démissionner du 
Parti communiste. 

biliers qu'a a crées en vue de la réinstallation 
des loyers ravagés, un succès qui dépasse toutes 
ses espérances, car avec sa connaissance par- 
faite des goûts modernes et ta grande production 
de ses immenses ateliers 11 peut satisfaire toutes 
les demandes aussi bien dans les, mobiliers 
modestes que dans les meubles les plus luxueux. 

Les magasins et ateliers occupent de vastes 
terrains dans le quartier du Vieux Lille et des 
bâtiments considérables aménagés intelligem- 
ment au moyen des procédés des plus modernes 
constituent - la plus grande fabrioue de meubles 
de la région du Nord. 

Une rapide visite aux Magasins de M. G. 
POPPE où le meilleur accueil est toujours ré- 
servé, sans que cela engage a une commande, 
permettra de vous rendre compte du grand choix 
qv& vous sera présenté. 

LE PROGRÈS CIVIQUE 

eUIDE-KÏS" MASSON ï Haas* 

Contient le Prix des Places, mm Tramways 
«yeRUESDBUUA HORJURE DES TRAINS 

L» mieux informé 

ROUBAIX 

fl la Ligue Hadlcali et Hafiadt-Socbâisfc 
Les membres de ta Ligue Radicale et Radi- 

cale-Socialiste sont priés d'assister à la réunion 
qui aura Jieu oe; soir, mercredi, a 7 h. 3o, «u 
Café du Centre» Grand'Place. 

Ordre du jour : compte rendu des derniers 
travaux, renouvêlement du bureau. 

M. P.-T. Pelleau, rédac&eur principal du 
■c Progrès du Nord », fera une causerie «or un 
sujet d'actualité. 

est un journal hebdomadaire 
de critique politique 

et de perfectionnement social 

LE PROGRES CIVIQUE 
est un journal sérieux 

Cs n'est pas un journal ennuyeux 

BiiiletïnCoiîimeroial 
PARIS   14 mars : 
VIANDES.   —   Les cours sont  redevenus  les 

mêmes que samedi dernier. Le porc se vend en- 
tre 6 et 7.80 ; ie veau, de 4 à 11. le kilo suivant 
qualité. 

MARCHE AUX BESTIAUX. — Amenés a La 
Vîllette : 2.526 bœufs 1.539 vaches 462 tau- 
reaux 1.497 veaux, 13.873 moutons . 3.867 porcs 
Vendus : 1.726 bœufs. 1239 vaches, 382 tau- 
reaux   1.482 veaux. 13.373 .nouions, 3.867 porcs. 

BEURRES. — Cours en baisse. On cotait no- 
tamment le kâdo ■ normands melaxés, de 10 a 
15 fr. le kilo . hollandais, 10 a 15.20 ; danois. 
13.80 à 15 50. 

ŒUFS. — Arrivageb peu importants ; cours 
maintenus enitre 320 et 550 la caisse de mille. 

VOLA'LLE. — Cours moyens . tapirs morts 
Gâtinate. 9.10 ; autres catégories, 8.90 , pi- 
geons petits 4.50 , gros. 7 , poulets morts Tou- 
raine, 14 ; Bresse.  16.50 ; lapins vivants   5.60. 

SUCRES \— Demande assez active en clôtaire. 
Le dàsponti'ble est payé 805 francs les 100 kilos 
en entrepôt Parte. Pas d'entrées ce Jour par 
contre. 8.169 sacs ont été sortis. 

LE HAVRE. 14 mers : 
CAFES. — Cours de oiôture (les 50 kilos) : 

mars." 116 50 ; anrU. 11« ; mai. 107 50 ; juin, 
105.50 ; juillet, 102 ; août, 100.75 ; septembre, 
y» , .«*-tare, .95.50 ; novembre» 95.50 ; décem- 
bre, 94 50. 

MARCHES DE LA REGION 

BETHUNE.  14 mars : 
Carottes, 12 a 14 fr. les i00 ktlos ; navets 80 

a 25 fr. ; poïreaMX, 2 fr. tes 12 bottes , écha- 
lottes. 0.75 à 1 fr le kilo . etit,, 0.25 à 0.30 la 
tête ; céleris. 4 fr. les 12 pieds , thym. 0.25 le 
pied ; choux blancs, 1 fr. à 2 fr. l'un ; choux 
rouges, 0 75 l'un ; choux de Bruxelles, 3 à 4 fir. 
le kilo , pissenlits. 3 » 4 fr. S Kilo ; oranges, 
0 15 à, 0.25 l'une , figues. 2.50 à 5 fr. le kiîo ; 
pommes, 1.50 a 2 fr. le kilo ; pommes de terre, 
24 à 28 fr tes 100 ktlos , pois, 80 a 83 fr. ; hari- 
cots, 80 A 83 fr. ; oignons, 50 fr. ; beurre, 9.50 
te kilo . œu*s 11' fr. le quarteron ; pigeons, 
9 à 15 fr. la compte ; poulets. 45 à 50 fr. , ca- 
nards. 40 a U fr. , poules. 40 & 50 fr. ; lapins, 
15 à 20 fr. ta pièce. 

LE CHANGE 

Cours de clôture 4 Paris, le 15 mors. — Sur 
Londres, 56.47 ; New-York. 14.46 1/2 ; Berten, 
23 ; Argentine, 495 ; Belgique. 104 S/4 ; Espa- 
jme, 200 1/8 ; Finlande 40 ; Hollende. 486 ; 
Bal*?, 53 1/2 , Norwège, 232 1/4 : Prague. 18 7/8; 
Roumanie. 19 5/8 ; Suède. 388 3/4 ; Suisse, 
246 1/2 ; Vienne. 3 1/8 ; Londres, chèque. 56.42. 

^nnmTmimmrniirrniiMimnniiiiiimnimnniiînrmmininïfe. 

ROI DES DENTIFRICES  S 

conserve vos dents 
et votre saflhté 

^iiiiuiHij^imnjnniiiiiiiiiiiuuiiiiiiiiiii 

DU   15  MARS  ItSl 

CHARBONNAQE8  |, 

lacoea ta) t. ».  
fpart   «la   fondateur)  

(action ses t.  ».) .— i.?S 
iuw (le 1/100  de ««nier) ^.ÎIOIO 
aMbune (Bullr-Greaay)   (part) „ 9485 

—        (cinonanUètte de part) I  196 
Blanry  (action   MO t.  p )....,...   p'1200 

dn Joui 

489 ., 
1098 .. 
839 .. 

1001 .. 
9475 .. 

194 .. 

Bruay (action).. 
—       (dixième)  . 

Carvln  (action  M t.  p.) 
CUwoce UcUon 860 t. p.)., 
CourriAres (action 100 t. p.)  
Oraspui-N'Crd. émis. itos. ut. 
Douchy (action MO t. p.)....... 

KscarpoUe (action 100 t. p.).. 
F«iay (action U» t. p.).„_ 
bons (action)   _.. 

—     (dixième) ». 
uwn idixteoe) . 

—      (trota centième) ., 
Ugoy-lex-Aire (action soo t  p.)".'. Î1339 
Marie» M % (part d'ingénieur)  13825 

.. 2264 
238 
570 
399 

1635 
157 

1018 
.430 
*875 

475 
1205 

121 
3340 

115 J 

— 70 %   (Société   Ralnùeaax).. 
— W %  (TingUème)     

MeoTchiD (action ioa t. p.)._........ 
Nord d'Alals (action 900 t. p.) ., 
Ostricourt «action 50 t   p.)  
raiTenceUee Soc. ano.) act. 500 t. p.j 
Veadin-ies-Bétbuoe (act. de jonias.) 
Ttcola-ne «S Mou (action) 

«dixième) 

6999 
339 

1646 
84 

595 
195 
335 

2320 
—À 336 ri 

1275 
..J2290 .. 
25   237 .. 

554 .. 
395 .. 

• • • *     • * 
157 .. 

1039 .. 
430 .. 
870 .. 
472 ... 

1195 .. 
120 .. 

3405 .. 
115 .. 

1235 .. 
3775 .. 
6980 .. 

337 .. 
1640 .. 

35 .. 
580 .. 
195 .. 
325 .. 

. 2300 .. 
234 .. 

VALi-uBS  PETROLiFÊRES Couvs j cours 
preced [du Jour 

■ordenl (action 600 t. p).  
—      (part  de   fondateur)...».  

Bueténari  (Société des Pétroles de 
(action  50» t.  p.)   p. 
■      •   (part   de  fondateur)    p 

Dabrowa (action soo t.  p.)   
— (part  de fondateur)........ 

Financière des' Pétroles  
Franco-Polonaise......  
Graftownlka (action 500 t. p.)  

— '.parc de fondateur;  
Karpathes  
omnium  de  P. d N (act. 5001. p.) p 

•      (part  de   fondateur)....   p 
Polaoa (action 50C t. p.)  -,„„ 

—       (Ptffft de   fondateur) ...... 
Potok (action Soo. t p ) .  
Sytra-Plana •.  
Wankowa lactton 500 t. p.)  

— «part de fondateur)  
Zejgon   (8 u P de) (act soo t.p.)   p. 

c fpart de fondateur).... p. 

330 . 
458 . 

540 .. 
849 . 
6*0 . 
880 ., 
815 . 
310 ., 
617 ., 

1185 . 
625 . 
725 .. 

3860 .. 
315 . 
345 .. 
400 . 
206 . 
770 . 
D54 ., 
304 .. 
341 ., 

321 .. 
450 .. 

519 .. 
79d .. 
605 .. 
840 .. 
780 .. 
297 .. 
595 .. 

1158 .. 
590 .. 
650 .. 

3505 .. 
305 .. 
332 .. 
390 .. 
200 .. 
745 .. 
345 .. 
300 .. 
340 .. 

MÉTALLURGIQUES Cours I Cours 
ET YALKU.&8 UiVjiivSfiS   lpreced.|du Jou 

Etabl. E Feuillette (act 1001 p.) p 
Conat. et Tr. pub. d'Arras (act. 850 

t. p.)  ln°  3001  a 33000)   p 
Ueuain et Aiiaui lacuok 500 t. p.)... 
ii:.io:i5seinenis .*rbu tact. 500 t. p.) 
Etabli* emenu F.M. (F.   Momocher et Cie) 

(acuou  10. t. p> . .  .  
Tivea-LiUe   action  54a  t.   p.)  
C" lod. de Mai*' de tr. (act. 5nu t.p.;.. 

ru#a   iiuo>    a   40.000)  
Soc. Ind. fa Verrerie (act. 500 t. p.).. 
Etablisse Kublmann (act. 350 t. p.) 
Ciédit du Noid (act. HH-iiv p.) e*-r*p. 125 

185 .. 

269 .. 
1510 .. 
705 .. 

74 .. 
1388 .'. 

475 .. 
585 .. 
t81 .. 

1012 .. 

1506 .. 
704 .. 

75 50 
1389 .. 

476 .. 
588 .. 
659 .. 

Notre Marché donne Lieu ce Jour à de nom- 
breuses réalisations provoquées en partie par 
des nouvelles tendancieuses. 

Nos Gharborum.ges ne peuvent consolâder leur 
avance «1 s'effritent légèrement. l'ensemble du 
Lon>partintent termine en faiblesse. BETHUNE 
se retrouve a 9.475. BRUAY termine a 2.290. 
GOURRIERES légèrement -réalisé finit à 402. 
LENS est plus soutenu. Le groupe MARLES lé- 
gèrement Jjlfert. VIGOIGNE se tient aux tov-i- 
rons du alrnieT cours.   

En MéUii'lurgie, peu d'affaires. ACIERIES DE 
FRANCE régresse légèrement. DENADJ-ANZIN 
par conttre se tient. FlVEo-T.TlJ.F. tn ^egère pro- 
gression. Signalions également l'excellente «en- 
^Kiince de MONROCHER- qui s'établit a 75.50. 

Le groupe PéSirolWère subit quelques assauts. 
BTJSTENARI cote 799, la part, à 590 l'action. Le 
groupe DABROWA est également réalisé FI- 
NANCIERE débute a 769 et termine en hausse a 
780 GRABOWNUCA ne peut mainte ir son 
avance. HONTE-CARLO. SYLVA-PLANA et 
WANKOWA réaotionnent également. 

Aux Drvases de nombreuses transactions ont 
iieu sur ULLE-BONND3RES. KUHLatANN suî>it 
Quelques offres et termine & 659. INDUS- 
TRIELLE DE VERRERIE est mieux tenue. 

BANQUE ROBERT, fondée en  1868, 
Lille, 4,91e Nationale, au 1« étage. 

Médaille d'Or*de l'Exposition  Internationale 
de Lille. 

Notre Service 
•H: DK 

Renseignements 
 o>-      ■     - 

UN BELGE QUI AIME LA FRANCE, DENAIN. 
  1   Adressez une demande au Ministre de .a 
Justice (sur timbre a deux francs) par l'intermé- 
diaire du préfet. — 2. Les démarches sont assez 
longues; il faut compter-au minimum quatre à 
six mois. — 3. Le montant des droits de sceau 
est actuellement de 1.076 fr. Mais vous pouvez 
demander une remise partielle et même totale ; 
exrosez dans votre demande de naturalisation 
les raisons qui vous poussent à solliciter cette 
remise. 

MARCEAU et MARIANNE, s— 1. L'assistance 
AUX femmes en couches n'est attribuée que si *a 
siti ation de la demanderesse est nécessiteuse ; 1 
fa it vtfus lAcHnea* devant la décision intervenue. 
— 2. Si votre frère avait été condamné en jan- 
vier 1918, il aurait encore actuellement 18 mois 
de service à accomplir. S'il avait été condamné 
en décembre 1918, il n'aurait nlus que sept mois. 

SINISTREE BIEN ENNUYEE R. B. — 1. Oui, 
à partir du jour de la mise en demeure qu'il 
vient de vous adresser. — 4. Non. 

LECTEUR OU « REVEIL » DEPUIS LONG- 
TEMPS 18. — 1 et 2. Non ; le propriétaire ne 
peut vous donner congé ni vous augmenter pen- 
dant une période de deux ans & dater de votre 
demande de prorogation. — 3. Deux ans, at- 
tendu qu'il s'agit actuellement d'une maison à 
usage dTtabifcahon. — 4. Non. 

CLASSE 1897 D. C. — 1. Vous avez droit au 
rappel de votre pension depuis le mois de mars 
191/. — 2. Mais ce rappel ne pourra vous être 
payé que lorsque votre titre provisoire aura été 
échangé contre un titre définitif. Vous n'avez 
aucune démarche a faire pour l'instant. 

CITE DES CONSTIPES N» 1088. — Procurez 
vôu? des certificats de témoins qui pourront at- 
tester l'état de santé de votre mari. Ces certifi- { 

»<■»(-- MM|t»M 

Mauvais sang 
Mauvaise santé 

La première condition d'une bonne santé, 
c'est Ja pureté et la richesse du sang. C'est, eo 
effet, dans le sang que les organes trouvent 
les éléments nécessaires à leur bon fonctionne- 
ment, de sorte que, lorsque i le sang est appau- 
vri, comme, par exemple, chez les anémiques, 
les organes s'encrassent, leur fonctionnan>en« 
se ralentit, tout l'organisme s'intoxique et bien- 
tôt se déclarent des troubles qui compromettent 
gravement l'état général de la santé. Mais aus- 
sitôt que les anémiques se mettent au treite- 
uiem des Pilules Pink, le sang étant purifié et 
régénéré, l'équilibre physique se rétanltt, les 
troubles se dissipent, les forces renaissent et la 
santé se refait complètement. 

Ce qui a fait l'excellente réputation des Pilules 
Pink, ce sont les cures remarquables qu'elles 
ont opérées depuis trente ans dans tous les cas 
qui ont pour origine l'appauvrissement du sang 
et raffaiblisseroént du système nerveux : ané- 
mie, neurasthénie, maux d'estomac, maux de 
tête, mauvaises disestions, insomnie» 

M*» BARBIER. 

Voici, d'ailleurs. dans quels termes s'expri- 
ment les personnes qui en font usage : M"» Bar- 
bier. 135. rue des Charmettes, à Lyon, nota 
a écrit ce qui suit: 

« A la suite d'une grave maladie, j'étais deve- 
nue très anémique et très faible. Sur le conseil 
de mon mari, j'ai pris les Pilules Pink, et six 
boîtes ont suffi à me rétablir complètement. 
Pensez qu'avant le traitement je ne pesais que 
44 kilogrammes, et qu'aujourd'hui j'en pèse 62. 
Je ne manque pas de reoûimnander vos pilules 
autour de moi.  » 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Phto P Barret, 23. 
rue Ballu, Paris; Frs 4.50 la boite. Frs 24 les 
six boites, plus Fr. 0,50 de timbre-taxe par boite. 

.»jp. 

caiis seront légalises par le Maire. Vous écrirez 
des nouveau à la sous-intendance en joignant ces 
documents à votre lettre. Si la sous-intendance 
na vous donnait pas satisfaction, il faudrait 
adresser une réclamation au Ministre des pen- 
sions. 37, rue de Bellechasse, à Paris (7e). 

JULIETTA QUI ADORE SON OSCAR. — 1. 
Oui vous pourrez réclamer le rappel. — 2. Oui, 
ia situation changerait si votre mari devenait 
français. —' 3. Mais l'enfant a droit, encore ac- 
tuellement, à une pension du fait du décès do 
snn père. En votre aualité de tutrice légale, vous 
tricherez les arrérages de cette pension. — 4. 
Ecrivez au sous-intendant, chef de la section dé» 
oe'tementale des pensions, rue des Quatre Cros- 
ses à Arras, oour obtenir la liquidation de ia 
pension de votre fils.'. 

ACHATAu MAXIMUM 
do toua  TITRES at  VALEURS 
BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
== I=a.i©r».©rrt comptant u 1     1 

B.RUECAMBON, PARl8(29«an*) 
— OH  PEUT   TRAITE!»   PAR   CORRESPOHDANC*   — BANQUE 

4591. A. Z. — 1. Non. — 2. Non. — 3. En ar- 
gent. Il est attribué des avances pour achat d'ou- 

i'age. 
P. N. PROPRIETAIRE EMBROUILLE DANS 

LES LOIS. — Le locataire peut recevoir congé 
ou être augmenté. Mais il évitera l'expulsion et 
r&Uigmentalion pendant une période de QGùX 
ans. en réc ornant la prorogation égale, par 
miKistère d'huissier dans iqs ^0 jours du congé 
signifie par le propriétaire ou de la réception de 
l'avis d'augmentation. 

M. M. N à LILLE. — Vous ne pourrez vous 
engager avant le 2 juillet 1922 (époque à laquelle 
vous atteindrez 18 ans). 

nVadame 
Par son action merveilleuse. 
Par la   guérison rapide  qui!  apporte 

aux femmes qui souffrent. 
Par ses nropriétés remarquables et ses 

effets   curatifs. 
Le TRISTVL-NOYON calme Infailli- 

blement en 5 minutes tous les troubles 
de la mensuration, les règles doulou- 
reuses,   les   retards. 

Le TRISTVL-NOYON est le spécifi- 
que des maladies de la femme (métri- 
tes, fibromes, spasmes nerveux, etc.), 
et le seul remède qui agisse de suite 
contre les maladies du retour* d'âge, 
les migraines, les névralgies et toutes 
les douleurs causées par la mauvaise 
circulation ou le fonctionnement irré- 
gulier de vos organes. 

votro 
'ŒJVIJVIŒS 
santé ost en Ion 

Lisez cette attestation  insérée à le 
demande expresse de la cliente : 

« ... Publiez ma lettre car je.veux 
» rendre service an prouvant aux fem- 
» mes îefficacité de votre méthode. Le 
» premier jour mes douleurs dispa- 
» raissaient déjà. Je suis maintenant 
n complètement guérie et pourtant 
» mon cas semblait- désespéré.. 

» M*" STRASSER, 
> 172. rue du Fg-St-Martin, Paris. » 

EXIGEZ     le*    véritable     TRISTYL- 
NOYON. La boîte 4:46 franco. Labora- 
toire H. NOYON, 21, rue Auber, à Pa- 
ris. Renseignements gratuits. 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N» 55 

LES DEUX 
GAMINES 

Grand Ciné-Homan en 12 épisodes 
De Louis FEUILLADE 

Adapté par Paul CA«TOUX 

>^~    FILM   GAUMONT     H 

HUITIEME  EPISODE 

PERDUES DANS LA NUIT 
—- Je n'en ai pas l'intention. Mais per- 

metteswnoi de jireinire nies précautions 
Avant de rendre mes petits otages, 1 aime- 
rais ir-ien avoir un peu d'argent. 

Et il prononça cette dernière phrase en 
regardant d'un œil malicieux M. dé Ber 
sange, qui avait fait un- geste de protesta- 
tion. 

— Ne vous fàehez pas... J» je ne m'y pre 
nais pas  de   cette   façon...    voua  pourne 
très bien me Taire passer le gâteau sous le 
aez 

Ch«mhort»« iMervto* 1 

— Nous ne sommes pas des canailles 
comme... 

— ... Comme je le pense, railla Amédée... 
Je ne demande pas mieux que de vous croi- 
re. Mais, tout de même... c'est plus pru- 
dent. Versez l'argent !... 

M. de Bersange fut sur le point de sau- 
ter à la gorge du misérable. L'artiste qui 
avait prévu cet élan instinctif, ie retint par 
ie bras. Le brocanteur remercia ironique- 
ment Chambertin. 

— Vous aivez raison d'éviter à M. de 
Bersange des ennuis cruels... Une brutalité 
de votre part pourrait valoir à Ginette et 
è Geby cuelques 'avertissements de ma 
nièce... D'ailleurs, nous n'en sommes paa 
la, jen suis sûr. Vooiez-vous, je vous prié, 
rue donner les cinquante billets que vous 
me devez 2 

Cette fois, le « Prince Charmant » calmé, 
sortit de sa poche une liasse de coupures, 
et dit : 

— Veuillez.compter. Je vous donnerai 'e 
reste quand nous aurons avec nous les en- 
fants sains et saufs- 

Son, ami ne le laissa pas faire. 
— Non, monsieur Bénëzer, les gamines 

d'abord.  J'y suis bien décidé.   Vous nous 
j permettrez de n'avoir pas en vouer une telle 
S confiance... 
t    _ je vous donne ma parole, déclara M. 

de Bersange, de vous rémettre la totalité, 
après. 

— Bon... Je n'insiste paa.. entre hon- 
nêtes gens... je suis tranquille, acquiesça 
Amédée. 

— Pourquoi cette mise ea scène ridicule, 
alors 1 

— Je me le demande... Vous êjtes tous 
deux de bonne famille, on vous connaît, je 
sais que vous avez de l'argent sur vous et 
que vous me le remettrez tout A l'heure, 
librement. 

— Tout de même, plaisanta Chambertin, 
si nous refusions? 

Bénazer sourit, indulgemment. 
— Si vous refusiez ? vous ?... Si vous ne 

vouliez   pas  donner l'argent? 
— Oui. 
— Pour ravoir les deux gamines ? 
— Dame!  Sait-on  jamais?... 
— Eh Men. messieurs... mais vous le 

donneriez pour le père... pour ce pauvre 
Manin qui, à cette heure, doit astiquer 'e 
comptoir de Mme Miebaud... Hein ? vous 
refuseriez?... Je vous connais, vous me 
raccorderiez de très bon cœur... Est-ce 
vrai? 

Les deux hommes ne répondirent pas, et 
Amédée, satisfait de son triomphe» ajouta : 

— Et -;e vous avertis que ce serait un peu 
plus cher... -> 

— Les enfanta, cria brusquement Charn 

bertin,   menez-vous  auprès d'elles ou sans 
ca es 

— ... Sans cela* vous seriez obligés d'at- 
tendre encore ; mais je ne veux paa vous 
faire languir. Montez l'escalier derrière 
moi. Là... prenez garde., doucement... Il 
est très dur et du n'y voit pas très clair l 

Lentement, des trois hommes, grimpèrent 
les marches. Ils arrivèrent au premier 
étage. 

Sur. le palier, le brocanteur de nouveau, 
appela : « Flora t -Flora !... » 

— Toujours personne, gronda-t-iL Où 
peut-elle être ? Enfin... je vais ouvrir moi- 
même. 

Le bonhomme s'approcha de la porte de 
la chambre où il avait fait enfermer les 
fillettes, tourna le commutateur électrique 
de l'extérieur, ouvrit et entra, ayant sur 
ses talons ses deux hôtes angoissés. 

Amédée poussa un cri. . 
Devant lui, sur une chaise, affalée, écla- 

boussée d'encre du front aux pieds, Flora 
gémissait, lamentable, et grotesque, si gro- 
tesque môme que Chambertiri et M de 
Bersange qui avaient, malgré le masque 
noir de l'encre, reconnu la vieille fille de 
Sain^Fons, ne purent s'empêcher de sou- 
rire. 

Le Père Amédée avait perdu tout sang- 
froid, à ce spectacle inattendu. U s'était 
précipité vers sa niées.. 

— Où sont les fillettes ? 
— Lés fillettes? répondit Flora, bêlbétée. 
— Oui... Gaby... Ginette... où sont-elles ? 
— Parties^ 
— Qu'est*» quet ta dis ? 
.— Cherchèz-Ies... 
— Allons... Flora., pas de bêtises... Où 

sont-elles ? 
— Je ne sais pas... Comment voulez-vous 

que je le sache ? 
Amédée ne se connaissait plus. Il leva 

Ta main sur sa nièce qui, d'un bond, fut 
déboutée recula : 

— Est-ce ma faute ? Vous m'aivez laissée 
seule... Elles ont pris cet encrier, me l'ont 
lancé au-visage, et se sont sauvées. Elles 
m'ont enfermée... J'ai encore les yeux qui 
me boulent. 

— Ah ! c'est du propre, imbécile ! hurla 
le vieux fripier... 

— Je n'y pouvais .rien... je vous répète 
qu'elles m'ont aveuglée avec l'encre et quel- 
les ont pris la fuite aussitôt. 

— Depuis quand ? 
— Presquaussitôt après votre départ   - 
— Idiote., idiote... tu seras toujours aus- 

si bête!... Quelle idée aî-je eue aussi? 
Bénazer allait dans la pièce de long en 

large, ne s'occupent ni de Chambertm, m 
de  M. de Bersange,   qui   le   regardaient, 

maintenant, à leur tour, avec quelque iro- 
nie. 

Certes, ils n'étaient pas rassurés sur le7 

sort des deux enfants, mais du moins as 
risqué un pareil coup, c'était dans llBrten- 
tion de profiter au mieux de leur audace. 

Et surtout la mnie furibonde du fripier, 
le visage s tupide de sa nièce, leur étaient 
une autre raison d'être réconfortes. 

— Pas *de vèifte... mon pauvre monsieur 
Bénazer, railla à son tour Chambertm... 
Non... pas de veine... Ça ne vous rappor- 
tera rien... tout cela... Vous serez obligé de 
payer à mademoiselle votre nièce quelques 
Vêtements neufs... et au prix ac|uel !..-._ 

— Riez... Messieurs, grogna le vieillardV 
riez... J'avais jooé »ur tes-gamines, j'ai pet» 
du... 

— Un peu..., souligna Chanibertin. 
— Je ma rattraperai... 

(A suivre}. 

Le * Episode eera projeté è part*-4u« mars, 
à l'Ecran du CASINO, pis» du Théltes, Lille. 
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